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Modèle de référence

1) Nécessité d’un tel modèle

Puisque l’expérience spirituelle met en cause des facteurs appartenant non seulement au monde invisible mais aussi au monde des émotions, de l’intuition, de l’imagination, de la volonté, etc. (donc à l’univers intérieur présent au-dedans de chacun de nous), il m’apparaît important de se doter d’un schéma le plus représentatif possible de la personne humaine dans sa structure interne. Il me semble que l’adoption d’un tel modèle facilitera notre démarche d’apprendre à discriminer parmi toutes les expériences spirituelles qu’on peut vivre celles qui sont authentiques et celles qui ne le sont pas. Le modèle adopté dans le cadre de ce cours va s’inspirer de la vue traditionnelle appelée « trichotomique » i.e. qui reconnaît 3 parties distinctes à l’être humain, soit l’esprit, l’âme et le corps. Ce modèle a le mérite d’être en harmonie avec le point de vue exprimé par l’apôtre Paul dans ses écrits ( voir 1Thessaloniciens 5 :23; Romains 8 :10,16 et 23; Philippiens 1 :27) et de faire justice dans leur ensemble aux nombreuses autres données bibliques incluant celles qu’on trouve dans le récit de la création ( voir Genèse 1 et 2). Plus encore, l’apport de certains auteurs ( tel un Watchman Nee, un Oswald Chambers) allié à mon propre vécu m’incline à penser que ce modèle est le plus adéquat pour se livrer à l’exercice devant nous.


-Commentaires additionnels : 

a) Est-il nécessaire de préciser que dans notre perspective trichotomique, il n’est nullement question de nier ou de dénigrer la valeur et la beauté de chacune des composantes de la personne humaine : chaque partie mérite notre respect et notre appréciation sur la base de cette déclaration prononcée à la fin du sixième jour soit, alors que l’être humain faisait déjà partie intégrante du projet: « Et Dieu considéra tout ce qu’il avait fait et trouva cela très bon » cf. Genèse 1 :31. 

b) Aussi, l’adoption de ce modèle ne doit pas nous amener à penser que nous minimisons ou rejetons l’idée d’une interdépendance entre elles : dans notre condition actuelle, cette interdépendance est vitale et nécessaire au développement de la maturité en chacun de nous. Bien que cette interdépendance n’équivaut pas à une égalité de rôle ou à l’absence de hiérarchie au sein de notre être, elle rend possible l’intégration et la contribution de toutes nos facultés au projet de Dieu pour nos vies, soit la métamorphose en vue du service.

2) L’esprit, facultés et fonctions

· argument biblique de son existence : Genèse 1 :27 et l’expression « image de Dieu »

commentaires : (1) Il est le seul être de la création à s’être vu doté d’un tel mécanisme. Ce qui en fait le joyau de la création et, en même temps, le seul à être capable d’évoluer dans les deux dimensions, la spirituelle et la matérielle.


(2) La déclaration de Jésus en Jean 4 :24 à l’effet que « Dieu est esprit » nous fournit un excellent point de repère pour élucider en partie le sens à donner à cette expression : être fait à l’image de Dieu nécessite l’attribution de cette composante de l’esprit.

· fonction de base : point de contact entre le visible et l’invisible, le naturel et le surnaturel

-    fonctions avancées :  
-     lieu d’accueil et d’habitation de l’Esprit de Dieu cf. Romains 8 :16;

· porte d’entrée des charismes et autres dons de la divinité à l’être humain cf. 1 Corinthiens 12 :7, 11 ;

-      point de contact/ de communion avec Dieu et avec les autres croyants dotés de la même condition spirituelle de régénération cf. Actes 2 :42


· faculté dominante chargée de conduire et de soumettre les autres composantes de la personne aux conditions de vie du Royaume de Dieu cf. Galates 5 :25;

-       facultés essentielles :        -      l’intuition ( ou l’intelligence, le savoir spirituel) cf. Romains 8 :38-




39; Luc 24 :45;

· sens auditif et visuel ( rarement exercé) cf. 2 Corinthiens 12 :2-4; Actes 2 :17-18;

-     la sentimentalité/la sensibilité ( par opposition à l’émotivité de l’âme) cf. Colossiens 3 :15; Actes 17 :16;

3) L’âme, facultés et fonctions

-
argument biblique de son existence : Genèse 2 :7 où l’être humain reçoit la partie immatérielle de 



 sa personne, soit l’âme; 

Commentaire : voir à cet effet l’interprétation faite par Paul en 1 Corinthiens 15 :45 du texte de Genèse 2 :7 : il y voit là l’attribution de l’âme au premier Adam ( et ce, par opposition à la nature principalement spirituelle du 2e Adam, Jésus-Christ); 

-
 fonction de base :
 -    point de contact avec l’environnement visible incluant les dimensions 



physique, sociale, mentale et animal;





-     lieu de conscience de soi et d’expression de soi cf. Genèse 2: 20;

-
fonctions avancées : 
-     lieu de réflexion, du souvenir, des affections, des choix et des


 

décisions, des sensations (morales et émotionnelles);

· faculté au service de l’esprit ( quand les conditions telles la nouvelle naissance sont présentes);

-
facultés essentielles :    -     la raison

· la mémoire

· la conscience

· la volonté

· l’imagination

· l ‘émotion

( Nous ne nous attarderons pas à traiter du corps dans ces lignes étant donné qu’il n’est que d’un intérêt secondaire par rapport à notre sujet.

4)    Définitions et Paramètres d’application du modèle de référence  

1) L’expérience, par définition, résulte d’une interaction de l’une ou

l’autre des composantes immatérielles de l’être humain ( l’esprit ou l’âme) avec son environnement visible et/ou invisible;

2) L’expérience authentique se caractérise par une participation active et nécessaire de l’Esprit divin 

au niveau de l’esprit humain;

N.B. a) Avec cette définition, on comprend pourquoi une expérience authentique est nécessairement une expérience « spirituelle » : elle met en cause la personne du St-Esprit et la composante qu’est l’esprit humain;

b) Cette reconnaissance du rôle essentiel de l’Esprit divin dans l’expérience dite authentique ne signifie pas le moins du monde que l’usage d’accessoires tels la Parole de Dieu, les circonstances, un intermédiaire humain, etc. sont à écarter;

3) L’expérience authentique ne doit pas conduire à suspendre ou à mépriser les droits de l’âme dans ses fonctions de choix, d’analyse et de sensations;

N.B. a) En fait, il doit se développer une véritable coopération entre l’esprit et l’âme d’une personne de manière à ce que les facultés de l’âme apportent (ex : le sens critique) à la première un élément d’objectivité et de rationalité;

b) C’est la présence ou l’absence d’une telle coopération qui déterminera à long terme l’authenticité et la qualité du vécu spirituel du croyant(e) ;

4) L’expérience authentique ne se vivra de manière normale et continue que dans la mesure où chez le croyant(e) le passage des pouvoirs entre l’esprit et l’âme se sera effectué; un tel passage coïncide souvent avec des luttes et une sorte de mise à mort périodique où l’âme abdique et renonce à tout contrôler par le biais de sa raison ou de ses émotions; l’esprit est alors en mesure de jouer son rôle de leader et de canal par lequel le St-Esprit peut rejoindre l’âme et la former;

5) L’âme est en mesure de générer des expériences qui sont fausses (attention! Elles auront une apparence d’authenticité) par le biais de ses facultés telles l’émotion, l’imagination et la volonté;

N.B. a) Cette capacité de l’âme à produire des expériences est à l’origine d’une bonne partie des contrefaçons qu’on rencontre dans les milieux religieux de tout acabit;

b)Cette tendance trouve sa source dans la condition morale de l’être humain lequel, depuis la Chute, voit l’âme résister aux efforts de l’esprit de jouer son rôle de force dominante

 

et d’inspiration; elle voudra donc usurper la place de l’autre en proposant ses propres choix;

6)  La présence de blessures émotionnelles de même qu’un penchant pour la facilité chez une personne ( ce qui constitue un trait d’immaturité spirituelle) peuvent aussi favoriser le développement d’expériences qui n’ont à voir avec une action de l’Esprit de Dieu; on appelle ça alors des raccourcis spirituels;

N.B. À ce chapitre, on peut parler aussi des blessures spirituelles résultant d’un péché ou d’un jugement sur soi ou sur sa lignée( ex : un lien générationnel), lesquelles deviennent souvent ( mais pas toujours) des portes d’entrée aux démons, lesquels sont aussi des experts en contrefaçon;

7) L’intégrité (qui se définit comme un attachement à la vérité sous toutes ses formes et qui est 

une qualité de l’âme parce que reliée à la conscience et à la volonté) liée à une soumission sans réserve à la Parole de Dieu sont parmi les meilleures formes de protection contre les contrefaçons touchant l’expérience dans la vie spirituelle cf. Hébreux 4 :12;
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